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Résumé

L’hydrologie de l ’Etang de Berre a été profondément modifiée par l’arrivée des 
eaux douces de la Durance. Les changements majeurs se m anifestent par une forte 
dim inution de la salinité et une augmentation de matériel en suspension. Le milieu  
ainsi réalisé détermine la disparition de Sphaeroma serratura  et son instabilité est 
favorable à l ’établissem ent de nombreuses populations de Sphaeroma hookeri.

Introduction

L’étang de Berre, situé au Nord-Ouest de Marseille, d’une super­
fìcie de 15 000 ha, est en relation avec la M éditerranée par le canal 
de M artigues à Port-de-Bouc. Jusqu’à 1966, l’étang de Berre repré­
sentait un milieu stable caractérisé par une salinité moyenne voisine 
de 30 p. 1 000, affectée de légères variations saisonnières et une très 
forte production organique, explicable par de grandes concentrations 
en sels nu tritifs  (Blanc et al., 1967). Depuis la mise en service de 
l’usine électrique de Saint-Chamas qui déverse les eaux de la Durance 
dans l’étang (21 m ars 1966), ces conditions se sont trouvées grande­
m ent modifiées. L’arrivée d’eau douce a provoqué un changement 
profond du m ilieu qui fait actuellement l’objet d’un peuplement 
différent. L’étude des populations du genre Sphaeroma , poursuivie 
depuis plusieurs années (Kerambrun, 1966) nous a conduit à comparer 
la répartition  des Sphéromes de l’étang de Berre avant et après le 
début de cette baisse de salinité. Des études sur la répartition des 
Sphéromes entreprises avant la dessalure m ontraient seulement l’es­
pèce Sphaeroma serratum, à l’exception de quelques populations de 
Sphaeroma hookeri établies aux sites d’arrivées d’eaux douces. Actuel­
lement, S. serratum  est en nette régression alors que S. hookeri a déjà 
colonisé toute la moitié nord de l’étang.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
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Dans ce travail, nous avons fait une comparaison entre les condi­
tions hydrologiques avant et après l’arrivée des eaux de la Durance 
dans l’étang pour expliquer cette modification de peuplem ent. Les 
principaux facteurs étudiés sont la salinité et le m atériel en suspension.

M éthodes d 'études e t stations p rospec tées.

Le m atériel particulaire a été évalué d’une part par dosage du 
carbone particulaire selon la méthode de Krey et Szekielda (1965),

a .MASTIQUES

F ig . 1
Localisation des stations étudiées dans l'Etang de Berre.

avec une précision de <r rei = ±  4 p. 100 et, d’au tre  part, par analyse 
du carbone, de l’hydrogène et de l’azote en suspension (Perkin Elmer, 
modèle 240) avec une précision de o- rel = d= 2,6 p. 100 pour le carbone, 
d= 3,5 p. 100 pour l’hydrogène et =t= 0,8 p. 100 pour l’azote (Keram brun 
et Szekielda, 1969). La salinité a été dosée par la m éthode titrim étrique 
au n itra te  d’argent.

L’analyse du matériel en suspension dans l’étang après l’arrivée 
des eaux de la Durance a été effectuée selon une radiale sensiblement
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Nord-Sud représentée par les stations A à G (Fig. 1). Les chiffres 
obtenus par Blanc et al. (1966) concernant la répartition du carbone 
particu laire nous ont permis de tracer le diagramme donnant cette 
répartition  en novembre 1965 (Fig. 2). Ce diagramme nous permet 
d ’effectuer la comparaison avec les conditions postérieures à l’arrivée 
des eaux de la Durance. La répartition des espèces du genre Sphaeroma 
peuplant l’étang a été étudiée dans les stations périphériques repré­
sentées par les chiffres 1 à 19.
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F ig . 2
Répartition du carbone particulaire dans l’Etang de Berre en novembre 1965.

Résultats

La figure 2, qui donne la répartition du carbone particulaire dans 
l’étang en novembre 1965, montre des valeurs déjà très élevées (mini­
mum de 0,18 mg C . 1 1 ; maximum de 1,0 mg C . H ) par rapport 
aux concentrations observées en Méditerranée (Szekielda, 1969). Cette 
répartition  m et en évidence les différents mécanismes hydrologiques 
qui affectent l’étang à cette époque — apport d’eau douce de l’Arc 
essentiellem ent et pénétration d’eau marine de la Méditerranée dans
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Fig. 3
Répartition du matériel en suspension dans l’Etang de Berre en avril 1967 :

1 : carbone, 2 : hydrogène, 3 : azote, 4 : rapport G/N.
(La position des stations est indiquée dans la figure 1.)

Tableau 1
Répartition de G, H, N particulaire dans l’étang de Berre en avril 1967

Station m C (1) H (1) N (1) C s N

0 0,864 0,244 0,092 10,9
A 3 0,968 0,268 0,084 13,5

6 0,820 0,236 0,076 12,8

0 1,072 0,288 0,116 10,9
B 3 1,052 0,264 0,128 9,5

6 1,228 0,328 0,164 8,8

0 1,092 0,324 0,140 9,2
G 3 0,967 0,312 0,124 9,1

6 1,048 0,364 0,140 8,7

0 1,104 0,388 0,124 10,4
D 3 0,908 0,368 0,112 9,4

6 1,024 0,367 0,100 12,1

0 0,780 0,260 0,092 10,1
E 3 0,848 0,288 0,100 10,5

6 0,868 0,292 0,092 11,2

F 0 0,984 0,332 0,124 9,2
3 0,872 0,292 0,092 11,3

G 0 0,996 : 0,356 0,152 7,6
3 0,700 0,276 0,092 9,0

(1) Les valeurs sont en mg/1.
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la région de M artigues — et dont les effets se m anifestent par de 
faibles concentrations en carbone particulaire.

Depuis que les eaux de la Durance se déversent dans l’étang, 
elles en perturbent considérablement l’hydrologie. La répartition du 
carbone en suspension suivant la radiale Nord-Sud (Fig. 3) montre, 
en avril 1967, des valeurs particulièrem ent élevées ; le minimum 
observé est de 0,70 et le maximum de 1,23 mg G . 1_1 (tableau 1). 
D’autre part, l’arrivée des eaux de la Durance est caractérisée de façon 
nette sur les diagrammes qui montrent, pour les valeurs de N, un 
apport de m atériel particulaire riche en azote. Un gradient Nord-Sud 
est bien visible dans le diagramme représentant le rapport C/N dont 
les valeurs sont progressivement croissantes du débouché de la Durance 
vers Martigues.

D’au tre  part, le volume considérable d’eau douce qui se déverse 
dans l’étang de Berre et se mélange à l’eau de mer y en tran t par le 
canal de Martigues, détermine une salinité moyenne de l’étang rela­
tivem ent faible. L’étude des stations prospectées à la périphérie de 
l’étang m ontre des variations importantes de la salinité (tableau 2). 
La p lupart des valeurs est inférieure ou dépasse de peu 10 p. 1.000 ;

T a b l e a u  2
Stations périphériques prospectées (cf. Fig. 1)

Stations R em arques

27-11-1968 13-12-1968 13-01-1969

S
p .1000 S. h. S . s. S

p. 1000 S. h. S. s. s
p. 1000 S. h. S. s.

1 7,6 + 0
2 B ra n ch i pu s  sp. 45,6 0 0

3 13,0 0 +  + 9,6 0 0
4 H2S 10,3 +  + + 10,3 + 0 10,2 + 0
5 6,5 0 0 9,9 0 0
6 A Em bouchure 0,9 +  + 0 1,1 + 0 0,7 + 0

Durançole
6 B A côté de l’em­ 10,1 +  +  + +

bouchure
7 H3S 9,5 0 0
8 0,3 0 0
9 0,3 0 0

10 10,1 +  + 0
11 0,9 0 0
1 2 7,0 +  + 0 9,9 + 0
13 1,8 +  +  + 0
14 10,5 0 0
15 7,1 0 +
16 8,2 0 0
17 10,1 0 0
18 10,2 0 0
19 11,1 0 +

S.h. : Sphaerom a hookeri ; S.s. : Sphaeroma serration  ; 0 : absent ; +  : rare ; 
+ +  : peu abondant ;
+ + +  : abondant.
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les valeurs minimales s’observent au niveau de l’arrivée des eaux 
de la Durance (0,3 p. 1.000), ainsi que, de façon plus localisée, au 
niveau des stations 6 et 11 (0,9 p. 1.000). C’est seulement dans les 
anciens salins du Lion que s’observent des salinités élevées (45,6
p. 1.000).

Discussion

Le genre Sphaeroma est représenté par deux espèces : S. serratura 
et S. hookeri. Le tableau 2 montre que sur les 19 stations prospectées, 
S. serratum  a été rencontré dans cinq stations et S. hookeri dans sept 
stations. De plus, S. serratum  n ’a jam ais été rencontré en grand 
nombre alors que S. hookeri constitue de véritables populations. Il 
convient, d’ailleurs, de rem arquer que nous avons trouvé des repré­
sentants des deux espèces en mélange dans deux stations (4 et 6 B) : 
les deux fois, S. hookeri prédom inait largem ent sur S. serratum . Il 
semble toutefois intéressant de rem arquer que S. serratum  a pu être 
récolté en nom bre appréciable dans les stations 3 et 15 à des salinités 
atteignant respectivement 13 p. 1.000 et 7,1 p. 1.000.

Les mesures de la salinité et du m atériel particulaire en suspension 
dans l’étang de Berre m ontrent que, depuis l’arrivée des eaux de la 
Durance, en m ars 1966, les conditions hydrologiques ont profondém ent 
changé. Les mécanismes hydrologiques, eux-mêmes, ont été profon­
dément perturbés par cette im portante arrivée d’eau continentale.

Le phénomène le plus spectaculaire est certainem ent le change­
m ent de la salinité. Les valeurs moyennes relevées entre 1961 et 1965 
se situent entre 29 et 32 p. 1.000. Peu de tem ps après l’arrivée des 
eaux de la Durance, en décembre 1966, les valeurs correspondantes 
sont inférieures à 13 p. 1.000, d’après les données de Kiener et Longue- 
mare (1967). Cette diminution rapide de la salinité semble être à 
l’origine de modifications biologiques im portantes, concernant à la 
fois la flore et la faune. Selon ces auteurs, une partie des espèces 
végétales était déjà en « survie » en autom ne 1966, tandis qu’ils 
observent, d’une part la disparition quasi totale des Oursins, Etoiles 
de mer et Hippocampes dès ju in  1966 et, d’autre part, l’apparition 
dans la zone Nord de plusieurs espèces typiquem ent d’eau douce 
telles que Chevesnes, Carpes, Tanches et Truites, au cours de l’été 1966.

La stratification, née de l’écoulement des eaux de la Durance 
dans la zone superficielle, réalise par tem ps calme un très fort gradient 
vertical de salinité. Mais cette structure fait l’objet, en fonction des 
conditions météorologiques, de profondes modifications qui se m ani­
festent aussi sur les rivages, y déterm inant des variations de salinité 
im portantes. Les stations étudiées m ettent en évidence cette instabilité 
et l’on conçoit dès lors que seules des espèces très euryhalines puissent 
s’y établir. C’est précisément le cas de S. hookeri qui représente une 
espèce particulièrem ent résistante vis-à-vis de la salinité et qui est 
donc parfaitem ent susceptible de coloniser un tel milieu. Les fluc­
tuations des populations de S. hookeri, observées dans certaines sta­
tions, ne sont pas imputables aux variations de la salinité, mais 
semblent plutôt être la conséquence de fortes concentrations en m atière 
organique qui aboutissent dans certaines régions à la form ation 
d’hydrogène sulfuré.
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Q uant à S. serratura, que l’on rencontrait pratiquem ent tout 
au tour de l’étang de Berre jusqu’en 1966, il est actuellement beaucoup 
moins fréquent. C’est, en effet, une espèce beaucoup moins euryhaline 
que S. hookeri et qui est surtout connue des rivages m arins. Dans 
toute la partie Nord de l’étang, on ne le rencontre que rarem ent et 
parfois mêlé à des populations de S. hookeri, au sein desquelles il 
ne para ît être qu ’en survie. En effet, dans les deux stations mixtes 
observées, S. serratum  n ’est représenté que par quelques individus. 
Si l’on tient compte du fait que le cycle de développement de S. hookeri 
est environ deux fois plus rapide que celui de S. serratum, on peut 
penser que, dans les conditions actuelles, auxquelles S. hookeri est 
beaucoup mieux adapté, S. serratum  ne tardera pas à être éliminé. 
On assiste ainsi, depuis le début de la dessalure de l’étang de Berre, 
à la disparition progressive, du Nord au Sud, de S. serratum  et à son 
rem placem ent par S. hookeri, primitivement localisé à la Durançole 
et à l’étang de l’Olivier.

Toutefois, la présence de S. serratum  en quantité im portante à 
la salinité de 7,1 p. 1.000 (station 15) soulève un problème écologique. 
En élevage, l’espèce ne peut pas affectuer la totalité de son cycle biolo­
gique à une salinité aussi faible (Giraud-Laplane, 1962). Il en est de 
même à 13 p. 1.000 (station 3). Il semble qu’il ne faille pas écarter 
l’hypothèse d’un rôle possible d’éléments apportés par les eaux de la 
Durance, dont certains ions seraient susceptibles de contrebalancer 
l’action lim itative de la salinité. La disparition totale ou la persistance 
de ces populations de S. serratum  dans l’étang de Berre d’ici quelques 
années, perm ettront d ’apprécier l’euryhalinité naturelle de cette espèce.

Summary

The hydrographical conditions in the “Etang de Berre” have been modified 
intensively by the inflow of the river Durance. The most important changings are 
a decrease in salin ity and an increase of particulate matter. The produced environ­
ment controls the distribution of Sphaeroma serratum  and its instability is 
propitious to the establishment of numerous populations of Sphaeroma hookeri.

Zusammenfassung

Durch das Einleiten der Durance in den Etang de Berre ist dessen Hydrographie 
w esentlich verändert worden. Die wichtigsten Änderungen ergeben sich durch die 
starke Aussüssung und die Erhöhung der Konzentration organischen Materials. 
Das daraus folgende Milieu bestimmt die Verteilung von Sphaerom a serratum . 
Ebenso kann das Vorhandensein von Sphaeroma hookeri durch die hydrographische 
Situation erklärt werden.
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